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Une célébration du solstice 
et de la Saint-Jean-Baptiste 
en contes et en musique ! 

En plus du souper BBQ 
et de l’animation pour 
les jeunes, la soirée du 

jeudi 24 juin sera couronnée 
par la présence d’artistes lo-
caux.  Les formations « Ecola-
lia »  (Bianca Martin, Elisabeth 
Savoie, Paulette Comeau et 
Natasha Harvey), « Soir de se-
maine »   ainsi qu’ « Airs de 
fêtes »  feront partie de la pro-
grammation.  Un duo de con-
teuses charmera les spectateurs 
avec une courte présentation. 
Finalement, le groupe québé-
cois Benwela du Québec clô-
turera la soirée avec un specta-
cle musical.

Benwela  : un bel essor
Créé en 2001 et formé de 

six jeunes musiciens de la ré-
gion estrienne au Québec, 
Benwela combine audace mu-
sicale et sarcasme joliment 
roulé. La philosophie du grou-
pe s’exprime tout d’abord par 
des chansons dont les textes 
sont à la fois engagés et fantai-
sistes. La diversité musicale 
est au cœur du travail de 
Benwela. Le groupe s’adonne 
au métissage des styles musi-
caux au gré de ses arrange-
ments originaux de violon, de 
mandoline, de trompette, de 
banjo, de basse et de guitare.  
Une recette qui, apparemment, 
séduit, puisque Benwela a 
dernièrement charmé le jury 
du Festi-Rock de Richmond au 

point d’en rafler les grands 
honneurs.  En spectacle au bar 
Le Kashmir de Québec, les six 
mousquetaires de Benwela ont 
encore une fois tapé dans le 
mille, en touchant cette fois-ci 
les cordes sensibles des juges 
du concours Envol et Maca-
dam.  En plus de recevoir du 
matériel musical, un prix en 
argent et des heures d’enregis-
trement en studio, Benwela 
assurera la première partie 
d’un spectacle de Daniel 
Bélanger, qui se tiendra cet été 
à Limoilou. 

« Nous sommes heureux 
de pouvoir passer une semaine 
au Yukon, explique le chanteur 
Marc Lefebvre. Nous allons 
jouer le 24 juin à Whitehorse, 
et deux autres spectacles à 

Dawson City », poursuit-il, vi-
siblement emballé par le projet.  
Cette fin de semaine corres-
pond à l’arrivée pour certains 
de la Yukon River Quest (ven-
dredi 25 et samedi 26 juin). La 
semaine risque d’être cepen-
dant fort chargée, vu les lon-
gues distances à parcourir. 
Cela ne semble pas être un 
obstacle pour les membres de 
Benwela.  Une ambiance à la 
fête plombée de vérité, voilà 
ce qu’est une soirée à la 
Benwela !

Il y aura des contes aussi !
Contes du jour sans fin

Avec Claudette L’Heureux et 
Judith Poirier
 
Pour fêter le solstice d’été, les 

conteuses Claudette L’Heu-
reux et Judith Poirier vous ont 
mijoté une sélection de contes 
assaisonnée d’une pointe 
d’humour, d’un grain de 
sagesse et d’un air de fête. Ces 
récits,  puisés dans le réper-
toire traditionnel et mer-
veilleux,  auront de quoi 
charmer petits et grands et 
dérider les amateurs de contes 
étonnants. Il y en aura pour 
tout le monde et le doux 
souvenir de ces contes vous 
accompagnera longtemps... 
comme un jour sans fin. Les 
conteuses participeront 
également au Festival du 
conte narratif, où des contes 
seront narrés en français le 
dimanche 27 juin de 13 h à 17 
h dans la tente «La voix 
unique ».

Claudette L’Heureux, 
conteuse

C’est en 1993, lors du pre-
mier Festival du conte de 
Montréal, que Claudette 
L’Heureux s’engage dans le 
merveilleux chemin du conte. 
Depuis, elle est invitée à conter 
dans plusieurs festivals au 
Québec, au Canada et en 
France. Son répertoire est 
composé d’histoires de village, 
de contes philosophiques, de 
contes  rire ou à rêver. Elle ra-
conte généralement pour les 
adultes, mais sait aussi émer-
veiller les enfants. Écouter 
Claudette L’Heureux conter, 
c’est comme regarder le grand 
livre d’images qu’elle ouvre 
pour vous. En 2002, elle publie 
chez Planète rebelle, le livre 

Une scène culturelle lumineuse sous le soleil 
de juin

Soir de semaine : Alain Desrochers, Elisabeth Savoie, 
Marie-Maude Allard et Pascal St-Laurent

CD « Les contes de la Poule à 
Madame Moreau ». Elle est 
également cofondatrice avec 
André Lemelin, des « Mardis-
gras », soirées de contes à 
Montréal.

Judith Poirier, conteuse
Judith Poirier a charmé le 

public de plusieurs villes cana-
diennes avec ses contes puisés 
dans le répertoire canadien-
français. Les pieds bien posés 
au XXIe siècle, cette montréa-
laise met en écho des récits de 
Ti-Jean avec des récits re-
cueillis dans les traditions 
orales des quatre coins du 
globe et avec les aventures des 
personnages de sa famille. Son 
vaste répertoire a de quoi ravir 
les toutes jeunes oreilles 
comme les toutes grandes. Elle 
est aussi très impliquée dans le 
développement de lieux de 
contes dans les communautés. 
Judith est ainsi la marraine du 
Cercle des conteurs de Mon-
tréal depuis 1998 et conteuse-
formatrice pour un réseau 
d’organismes communautaires 
d’aide à la famille.

Pascal St-Laurent

Judith Poirier, conteuse
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